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LES FLEURS DE MA MÈRE
ou
UNE MINIATURE FLORISTIQUE LOCALE
Theophil LUTZ
En 1976, la maladie a fortement réduit l’activité de Suzanne Lutz, née Courant (1915-1987). Elle
s’occupa alors en se concentrant sur les plantes de la commune d’Oberhofen am Thunersee ou
elle résidait. Plusieurs biotopes lui étaient accessible au cours de promenades tranquilles, adap-
tées à son âge et à sa déficience cardiaque. Elle pouvait visiter une petite rivière, quelques ruis-
seaux, des forêts, des prairies, des vignes, le bord du lac et beaucoup de jardins.
Après une vie très chargée –un mari pasteur, cinq enfants, et une belle-mère dont elle avait à
s’occuper–, elle eut alors plus de temps pour regarder et dessiner les fleurs. Ainsi fut créé, entre
1977 et 1980, une petite flore locale en 267 miniatures.
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Elle déterminait les plantes toute seule, avec un «Thommen» (THOMMEN 1973).
Ceci explique quelques particularités dans la classification et dans la nomenclature. Parfois  je
participais à ces déterminations avec mon «Binz» (BINZ 1966), mais je sais aujourd’hui que mes
visites ont été trop rares, et si le nom en latin est parfois douteux, c’est surtout de ma faute.
La beauté de ses dessins reste cependant.
La plante n° 11, par exemple, porte le nom de Carduus acanthoides. C’est surprenant puisque
cette espèce est une adventice rare. Comme elle ne l’a pas cueillie –elle faisait un croquis sur le
terrain, puis dessinait à la maison de mémoire–, il est impossible de retrouver l’origine de la plan-
te et d’en préciser l’espèce. Mais de toute façon ce n’est pas nécessaire, car l’image est tellement
«piquante» qu’on y voit un «chardon» au premier coup d’œil. 
Le cas de Campanula persicifolia (n° 51) est aussi exemplaire. Elle n’existe pas dans la région
selon la «Flora helvetica» de LAUBER et WAGNER (1997), mais le dessin est si précis qu’une véri-
fication dans la «Flora der Schweiz» de HESS et LANDOLT (1976-1980) a été possible et qu’il n’y
a pas de doute sur l’identité de cette fleur. Ma mère l’avait probablement trouvée dans un jardin.
De tout façon, elle n’a jamais recherché les raretés. C’est les communes et les pauvres qu’el-
le aimait, chez les plantes comme chez les hommes d’ailleurs. L’exemple de Glechoma hedera-
cea (n° 212) est frappant à cet égard. Elle lui a porté toute son attention, elle a dessiné les détails
nécessaires tout en gardant l’aspect naturel de cette merveille.
Cette flore, qui n’existe qu’en un seul exemplaire, n’a jamais prétendu à une valeur scienti-
fique. Sa création et son but étaient l’amour et la prière. Un héritage incomparable.
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